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n’apparaissent pas en bibliographie. C’est aussi que son point de vue est 
essentiellement celui d’un historien de l’art qui s’interroge à propos des 
filiations, des influences et des propriétés esthétiques. Il attache une 
grande importance à la « Croisière noire » et donc à Iacovleff, artiste effec-
tivement intéressant, mais aussi à des peintres comme Auguste Mambour 
ou Pierre de Vaucleroy, qui ne le sont pas moins, ainsi qu’à des photo-
graphes comme Marc Allégret ou Casimir Zagourski, installé à Kinshasa 
depuis les années 1920. L’africanisme serait, pour J.-P. De Rycke qui 
respecte la valorisation généralement conférée aux avant-gardes, un cou-
rant plutôt conservateur, voire à la recherche d’un nouveau classicisme. 
Pour une histoire de la négritude, du « Paris noir » ou des expositions 
coloniales, les analyses proposées sont du plus grand intérêt. 

 Pierre HALEN 
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Le contenu et la structure de cet ouvrage laissent beaucoup à désirer, 
mais je ne signalerai ici que deux confusions graves, de nature différente. 
D’une part B. Diallo, confondant texte littéraire et document, traite bien 
souvent son corpus comme une simple illustration des réalités géogra-
phiques, politiques et culturelles de son pays, ce qui relève d’une concep-
tion bien étriquée, voire erronée de la littérature. 

D’autre part, et c’est plus grave encore, il confond ses écrits avec ceux 
de ses collègues : il a ainsi largement pillé mon ouvrage L’Espace dans le 
roman africain francophone contemporain (1970-1990), dont il a repris, à 
quelques mots près, divers passages, tout en introduisant ça et là des 
incongruités risibles : par exemple le terme « scatologique », figurant dans 
l’original, est remplacé par « eschatologique » (vol. 3, p. 19). Les 
chapitres VIII, IX et XI du volume 3 notamment sont presque entièrement 
recopiés. On peut donc imaginer que d’autres ouvrages ont été mis à 
contribution de la même façon. 

 Florence PARAVY 


